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Introduction
L’utilisation classique d’une chambre réverbérante  pour un essai en immunité se fait 
dans le domaine fréquentiel et en régime continu. La représentativité d’un essai en CW 
pour un système soumis en réalité à des signaux de type radar est discutable. L’objet de 
ce travail est de donner à travers un modèle numérique simple, une idée du 
comportement d’une chambre réverbérante utilisée en régime pulsé afin de réaliser des 
essais en immunité pertinents.
Modèle
1
Le modèle que nous proposons [1] utilise la 
théorie des images [2] pour reproduire les 
réflexions par les parois de la cavité. Il faut 
dans un premier temps déterminer les 
positions et les orientations de tous les 
courants créés par les réflexions avec les 
murs conducteurs de la cavité. 
Cette approche, qui n’emploie pas 
directement les équations de Maxwell ni 
une discrétisation de l'environnement, est 
adaptée à la géométrie simple d’une cavité 
résonante.
Réponse impulsionnelle (a), 
réponse à un signal pulsé de 
300 ns à 1 GHz (b) et réponse 
fréquentielle (c).
Cartographies de la composante
 verticale du champ électrique dans un plan 
horizontal pour différentes fréquences
Le champ créé par un courant image a en 
un point de réception donné s’écrit :
Les contributions de tous les courants 
images sont additionnées pour former 3 
réponses impulsionnelles :
En convoluant ces réponses impulsionnelles 
par le signal pulsé choisi, on obtient la 
réponse temporelle de la chambre pour ce 
signal. La transformée de Fourier rapide de 
la réponse impulsionelle permet d’explorer 
le domaine fréquentiel.
−→
Ea(t) = −ωµdhI0Raf(t− ta)
4πda
sin θa
−→eθa .
sx,y,z(t) =
M￿
i=0
−→
Ei(t) ·−−−→ex,y,z.
Simulation du régime pulsé
Comparaison simulation/mesures
Conclusion
A partir de quelques paramètres physiques de la chambre réverbérante (dimensions, 
pertes), le modèle développé permet de prédire le comportement d’une chambre 
réverbérante dans le domaine temporel. Ce  modèle extrêmement simple respecte la 
physique d’une cavité résonante. Il pourrait s’avérer précieux pour mener des essais en 
immunité, mais aussi pour mieux comprendre la physique des chambres réverbérantes tant 
dans le domaine temporel que dans le domaine fréquentiel.
UMR-6164
Configuration expérimentale, 
chambre chargée
La comparaison des résultats de simulation 
avec les mesures se fait de manière 
statistique. Comme le modèle ne dispose pas 
d’un brasseur mécanique, on prend N 
positions indépendantes de réception [3,4] 
dans le volume utile pour reproduire la 
statistique à partir de N positions de 
brasseurs.
Nous présentons 4 configurations : chambre 
vide (R=0,998) , chambre chargée (R=0,97), 
impulsion courte (300 ns) et impulsion plus 
longue (1 μs).
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Simulation d’une impulsion de 100  ns dans un plan
Propagation d’une 
impulsion de 100 ns à 500 
MHz dans un plan à 
différents instants, 
puissance totale en dBm
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Modélisation d’une cavité résonante 
par la théorie des images
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Cette figure présente la propagation d’une impulsion d’une durée de 100 ns à 500 MHz sans un plan 
horizontal dans une chambre assez chargée (R=0,98). On remarque que le champ est rapidement 
homogène (environ 50 ns) et que l’énergie est dissipée rapidement par les parois.
